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LA JOURNÉE 
— La Cbambrc des DéiHHés a conUoiié H 

dlseafialon de& InteriteUaUga* sur I« pollU- 
guc générale. 

— Au Sénat l'eiaoten dv prolel sur  I 
Seebereëe de la paienrité »'est pourMilvl. 

— Let travaux ont eonilnaé autour d« l'A- 
^ve du u PlHviflae ». 

— on a aiTèM^à Uile deux /UlemaiMls el 
un BHoe «ai ientßieal de néffoetor de« iKrec 

X^A 

Après bien des efforts ({ui ont montré 
une foto de ptus réoergie de nos marins 
«l l'habileté de leurs clieto, on a repêché 
le " PKividse » «t pa donner une séput' 
ture aux bravée g%a& qui y avaient trou 
vé U mort. 

11 oat certain d'ailleurs que personne 
ti'esl reaponçable de la catastrophe ; ni 
te soois-marin qui vraisemblaMeinent ne 
to^Qmuâart pas à lorpiUar dans d«e fonds 
jnattfttaawta un paquebot marchant k 
dfl ou *0 nœuds comme ta uialle tron- 
Sise de CalaU à Douvres ; ni le outa- 

andant Salomon du « Paa-de-i^atei« > 
ijui ne pouvait arrêter on 20 nt^tre« une 
masse de 8 fi 9,000 torvneâ di>i& en pleine 
vitesse. 

On ne saurait donc incriminer per- 
EOtme. Cette cotastovptie n'est pos la pre- 
mière Elle n'est paa non plua, hélas, la 
aernrere. L'homme 4>aie cher fthaqne 
iKWvelle conquèls.sur tes éléments 
n'est pee normal de rouler sur les routes 
à cent vinçt à l'heure et les automobilts- 
lee se tuenl de temps à autre ; il n'est pàé 
normal de s'élever en aéroplane et cela 
engendre des accidents ; il n'est pas nor- 
nul d'év(4uer sous la mer et il en résulte 
dee désaetrfts. 

I) faut bien se dire que te sous-martn. 
VNdgTé eoB péii^cope, est un demi-aveu 
gle. 

Mats il ne sofflniit p&s do s'en lenhr h 
ces ooBsidémuons. On va secourir les 
familles dee victimes, récompenser Ice 
sauveteurs et on fera bien, mais — jo 
demande pardon de cette fojmulc ef 
Froyablemenl utilitaire — il faut encore 
que la cataetroptie serve à quelque chose, 
«l qu'il en réeiUto un enseignement. 

Xprès lee ditfloullés sans nombre 
•prouvées pour reJever le « Lutin » et le 
« Farfadet a, on avait pensé, c'était une 
idée fort logique, que le sauvetage aurait 
9\é grandement facilité si ces navires 
ttTCjeni été préalablement munis de bou- 
cles après lasquolles on puisse mailler 
||^3 chaînes de relevage, au lieu d'être, 
comme <n le fut, obl^j^é de pâmer des 
bauesières. 

On munit donc les nouveaux bateaux 
Üe boucles appropriées. Le « PluviOse 
el tous ses irtres do la même série en 
aoDt abondaum^t pourvus. Eh bien, 
n'eai pas eKacéré de dire que les boucles 
vieoaant de faire faillike. 

Certes, il est probable que 1« relevagc 
tturait été plus difflcile et peutrMre mê- 
me impossible si les boucles n'avaient 
pas existé, car les courants et les IOIKIS 
du pm de Caleis rendaient la tâche plu« 
pWble qu'à Bizsrte par exemple et la 
ttusse à ratover était moomparablemenl 
jrius toti& ; nais en tout cas tout ce que 
Tes boucles ont pu faciliter c'est le sau 
vslsffe de l'épave et non odui des hom 
■tes qui la monteieni. U a fallu tant de 
•floips que s'ilB n'avaient été — heureu- 
SMiMnt — foudroyés par l'immersion, ils 
seraient morts d'asphyxie avant d'être 
Échoués dans la port. 

Il faut donc chercher autre chose 
If'tunirauté anglaise s'est orientée dans 
la voie du aauveUge individuel. Ses 
sous-marms sont munis à droite et i gau- 
che du couloir oaalnü d'une sorte de ga- 
lerie cknsoDaés qui peut, quelques mi- 
nutée durant, faire cloche à plongeur et 
donner là te^inw A chaque nomme de 
nvftir une sone de scaphandre floflUH, 
grâce auquel en ouvrtnl 1« capot U ptvt 

MBK>nl«r ft la fturlaca. 
^ Salis (foDte, H roaté 4 is Mmtnder si 
les hoama« «euints à un« osantresaion 
iHtqw «n eu d^ocident analogue à 
Mui du « PhiTi^ ■ ne seraient M9 hn 
DM mààwiâwi Piadsmge «i vète- 
mnl law serait bien aisé, car on tait 

brusque* n« so;iil pas sans inconvénients, 
inAis «ifln il semble bien qu'on doi*e 
thercher da^ig ceito voie pour le saoveta 
go indivi'îuel des hommes. 

Re&^ä maintenant k s'occuper du sau- 
v«4irtfe du navire qui peut comporter 
aussi, s'il est assez rapide, le s&uveta^ 
collectif doE hommes. 

L'expérience a prouvé que la fixation 
des ann(»ux ne» sufnsait point, perce 
qu'on ne réussissait pas facilement à y 
mailler les chaînes. La, logique condui 
rait à y adapter d'avance les chaînes. 
Toute la question est de savoir si c'est 
possible et vrainie«u les profanes com- 
me moi n'y aperçoivent aucune impossi 
bJlilé. O'e&t un« idée que j'avais sue 
(léjA lore des précédentes catastrophes. 
el je n'en avais souf/li^ mot ca^r on hésite 
toujours, quand on n'est pas un teohnir 
cien. ô risquer que-lque chose de ce genre! 
-Supposons cependant que dans huit 

bottes forinôos — et pouvant s'ouvrir de 
l'inléiiour — te « Pluviôse D ait été muni 
de huik- chaînes toulee adaptées, cha- 
cune d edle étant reJjée ä un u orain >> mu- 
ni d'une bouée suffisante pour entraîner 
r « orain o à la surface et permettre en- 
suile de haler au besoin une haussiere 
permettant à son tour d'amen«- la lour 
de chaîne, car des chaînes de ce genre 
ne sont pos des joujoux. C'est le prooédé 
classique pour haJer un tourgoo — et 
supposons, bien entendu, qu'on puisse 
ouvrir ces boites et permettre aux huit 
bouées de sévade»r et de monter à la sur 
face. On n'aurait plus eu qu'à amarreir 
les chaînes après les chalands et on au- 
rait gagné des jours et des jours. 

Un pareil appareillage ne peut avoir 
d'autre inoonvéniônt que d'augmenter 
to p(«da el par conséquent le déplace- 
meiH du bateau de qoelques tonnes et 
on n;a4>e(rçoil aucune impossibilité à son 
adoption. Pout-étre un homme du métier 
en iTuuvora-l-il. .Si l'un d'entre eux m 
reuroirtiTut, il m'obiigereit personoelle- 
nient en me montrant mon erreur, 

*Anàré LBPEVBB. 

Le PrograoBie Radical 
u LutMm lue; aiOM que suil la. dÉclaration 

raile b. la rftwkm <tu ComiW exâcuUf du Parti 
radical n nuMcal-sociallsIe p«u- M. Sleeg : 

Noif» «elMwrateur M. a*eM s commtnt 
que hiffl-, aa comité exécutif au parli radi- 
cal et raüicai-fiociaataie, un rÄpport qui coiv 

I*uö loiii de larges extraits de ce docucMnl 
qui empi-u-iite & T'ararobulkMi Ju cuiiiilc exé- 
cutif l'importauoe d^oMné4«»te. 

ttetenons d'at)ürd l'sfflrmajlioii âneiwlque 
de la oécessilé de la dâfeose lamue. iT e'a- 
grt «n «fret de sauvegarder l*iv«iiir en Isvo- 
rjsant maigre (ouê les otislaütes de l'Eglise, 
la lofiii»(»on d'une ginératton d'homme« n- 
brw, aflr&iMhia de la tyrannie des dogiuee 
et êo l'fibpreseioo dléricale. 

Los repuUieaii« radicaux eauroal préser- 
ver rœiivn; qu'ils om accüiinHie, a^urè de 
terribles lutAe«, contre le retour otlansîl de 
ta réeolton qui invoque 4 son ijroflt cett« mê- 
me liberté qu^k na jamais ceeeè de com- 
butine. 

Ce texte eupprime donc avec netteté la 
peaaée radicale, en Invitant le parti ä répoo 
dre & la jpruvocation réactionnaire par des 
mesurée d'une triomphante 6nergie. Mats, U 
n'entre pas dans la pensée de nos anus que 
l'action de déleiise lsjM)ue puisse retarâcr 
raocomplissemenl des flraiidea réfoimes 
éctHionilques el sociales iriacrites à^g/R tous 
le« proftranimee rénut>licain9. Le mnnifeele 
trace une voie hard« ^i "doit meiver les ra- 
dicaux, non pas vers des danâ-cèlornt««, 
mais vers de« progrès vastes el féconds qiù 
poufront ooDOrtar S la démocratie les eatw- 
lactiuns q\i aie aLl^nd. 

Indiquant en tennes heureux lea aspi 
lions répnbaieaines, te Ta(>port reconnaît 
l>irgence de la réloi^ne électorale, mais «II« 
<Mi être préparée et réalisée par les repu- 
blicalns, non pas eontiw «ux. Cette formule 
peut mettre en fjarde une foie de plus ceux 
de nos amis qui donnent tdte batesée dans le 
pié^ qui leur eet t«ndTi par ta réa«tion. 

C'est avec un« grande satisfaction que 
now noioasici oomiDsei oa a-m siUisr le 
parti ra^limt h sa vraie place, sur l'échiquier 
de la politique, 

Afir>.H avoir soulj^é lea tandances qui le 
diriérenoeuU nettement du t>arti coUeouvis- 
t«, le maniteele iiKli4}ue, «ans marquer d'ail- 
leurs la moindre boslililé, la poasibiUXé d'ac- 
coioptir 1« pro0r»nune répoblioaân, .ném« ai 
le cooooura de l'extrön>e gaiMibe aocialwle 
venait a nous être refusé. Comme nous, le 
ctmiité eséculK ne voit pas d'MwieniiA & gau- 
dte, mais il afflnnae la loroe du grand parU 
radtcal et radical-sociaiiste. 

Ce ropoprt qui contient des aççréctetions 
ai coiWormee ä la vérité des faits oonwne aux 
vœux de notre parU, oBre plue d'une ittdi- 
calion (irécieuM sur l'orienietlon politiime. 

Il n'est en réalité ancoa progrès immédia- 
(«ment poursuit par les radicaux ; il n'est 
tÊOMit rJaiÈÊébié qui ne soft ardemmsnl 
poursoM par Ma radioaux ; Il n'est 
pas un poial de leur programine que ne 
potose awpwyar on goovamenwDt réfmbll' 
oain. D'âobe part, la otfUtude MipamU, 
après les ééolaraMiis des diMraniis grui^ 
pes. que la im^tè de 1* Ohanifan «at à 
Ruohe, entend roarohsr à gaoche, et qus 

parsèment ne doit se faira qu'entre rèpo- 
bticains. 

Ainsi, par des déniaratkms explicites et 
loyales, Iltorlcon poUtiqu« s'édaircll. Le 
mot dortpe<iul *s dégM« d« l'eoaemMe des 
demiér« rmnifestatteoa, c'est : DtfeoM laï- 
que at rtfoitnes sMiiiea I 

lÀLMANDEEVÀraEÀOBititEÀllDEPMIS 

Le eenseil de l'ordre des avocate vlant 
d'admettre la demande d'tnecHptlnn tu ta- 
bleau d«a svocsTB a is cour de Paris de té. 
AtexandPB Var^nne. ancien député du Puy- 
d«-Déme. qui fut dans la préeédente Mgw- 
tsture rapportev ds la refiNssoladoD pro- tsture ramorteor ( 
^ortMMsIlfc 

QüßSTWNS SCOLAÏRBi 

m ttypiEiicEs 
VmauUta iRtéftttMte -- U dMfei dit 30 

avril et les équivalences - Antmttitiont 
inattendues et Inopérantes — RéformM iUu 
»ires - Régime nouveau pour IM fNtittts 
d« Swnces -- Son application, 

Notre df^mier artidc sur tas questions sco. 
tairas nous a valu une inlâressante rectifi- 
cation d'un de nos auiis. Très corapétept en 
matière d'enseignement supi^iheur, il ogure 
parmi ceux qui u pensent i{u il est désira- 
ble de voir s'établir des liens de plus en 
plus nombreux onlre l'enevigncmeal pri- 
maire et l'cnseigneineiit supéneur ". Il ne- 
prend la phrase par laquelle nous indi- 
quions que 11 la Faculté tfait ouverte aux 
jeunes gtios et aux jcuuua lUles muais de 
leur brevet supérieur qui pouvaient y obte 
lïir, avec t« P. C N. et le P. G. N. su|^ 
rieur, deux certiUcaUi leur donnant le droit 
de solliciter un poste dans l'enseignenkent 
pnoioire supéneur i>, et ostle par laquelle 
nous avions ajouté que n ce chemin leur 
avait été terme •< Notre corr«spond«iit sjou- 
1« que ceci était exact il y a &ttx mois en- 
viron jnais qu un nouvean décret est venu 
nétablir cette pgaaibUité sopprintée malen- 
coutreusement. 

Nous oonnai.'îsions ce décret paru le 30 
avril a V » oriicieJ », mais nous le réser- 
vions pour un article spécial, cw, avec ses 
aoi-diwint équivalences, il cet loin de noue 
satislaire, notre but étant d'ouvrir teiKc« 
grandes les portes de nos Facultés & loue 
ceux qui peuvent, à l'aide d'un examen spé- 
cial, prouver leur aptitude à premier de l'en- 
seignement qui y est donné. Voyons don« 
ce que contient ce fameux décret. 

Les Universités sont lorniées par ta réu 
nton des quatre Facultés de médecine, de 
droit, dps Wires et des science«. Notons d'o- 
bord que ta Faouilé de médecine n'est nulle- 
ment visëe, donc de ce côté rien de chaiigi^: 
les bacheliers seuls continueront 6 être oo<i' 
sidères comme dignes de devenir de futurs 
médecins. Nous reviendrons un peu plu« 
loin sur cette décision. 

Même résultat en lait pour Les Facultés de 
droit. Les dispenses do baccalauréat sont 
en effet accordées, pour les études de dri>tt, 
aux anciens élèves de J'Ecote polytectitu- 

ue, de l'Eoole centrale, de lEcole Saint- 
ïyr et de l'Institut agroDomique et c'est 

tout 1 Or, tous, ou presque tous ces anciens 
élèves sont bacheliers, è ont dont aeoarde- 
t-on l'équivalence, en réalité h pepsonne el 
alors p<mrqUoi un décret 1 Gn re'TaiiclU'; on 
ccnfinup 6  interdire    aux    tepecitalrcD *» 
djiatt,   mAïUA r'tflfl   nv^r de. I rha  httnnlx aS- 
tea, nous ne dirotis pas ue pouvoir trans- 
former leur« inscriptions'«n inaertplionè de 
IJcence, nous sommes moins gourmand que 
cela, mais môme d'être admis parmi tes étu- 
diants de première année préparant la liccn- 
oc 1 On aurait mauvaise gr&ce de ne pss 
admirer ta largeur de vu£ des mspirateurs 
du fomeu-V décret t 

Même remaripie pour les Facultés des M 
très. On essimile aux bacheliers les jeunes 
Ailes munies du certiAcat d'aptitude a I>fh 
aeignempnt secrmdolre, partie littéraire, aln- 
ei que les pro/csssurs ccriiflés d«s classet 
éiémentaires des lycées des iltolea norma-^ 
les primaires et des éccAe« primaires eupé- 
rieures. On ajoute naturellement & la liste 
des assimilés les anciens élèves ries éctrfes 
polytechnique, navale et Saint-Cyr, Pour- 
quoi ces Hssimilationa auxiiuellej les inté- 
ressés n'auront certainement pas n'cours 7 
DaulJe part, l'idée d'assimiler Ù de »impies 
bacheliers ceux qui sont sortis viotorwux 
d'épreuves excessivement diffloUes ne man- 
que pas de paraître étrange. Pense-l-on fai- 
re une faveur à ceux qui ont su se créer par 
leur labeur acharné une Situation respeêtée 
eu les assimilant 6 certains bacheliers dont 
le bagage iutellectuel est bien faible ? Puis, 
au point de vue pratique, tt quoi serviront 
ces fameuses assimilations ? Noue avouons 
ne pas comprendre de pareilles mesures 
qui, sous des conceaaions de (onw, main- 
tiennent d'une façon absolue le statu quo. 

Dans les Fscullés des sciences seules, U 
paraît y avtm* quelque chose de nouveau ; 
après avoir étabh en effet toute une série 
d assimilations aussi inutiles que celles dont 
nous vâtuHis de parler, le décret semble sa- 
-sufer l'aecès des Facultés des »cienies aux 
jeunes gens reçus au P. C. N, avec un mini- 
mum de go pomts. Remarquons tn passant 
que es mêmes jeunes gens qui nuruiil bril- 
lé au cours spécialement organisé pour la 
prénarafior aux études médicales, nen se- 
ront pas moins, sits ne sont bacheliers, de- 
clares incapables de faire de bons médecins, 
alors que leurs ramorades, munis du fa- 
meux diplôme, et arrivés bien après eut se- 
ront considéré« comnne sosoeptiDle« de faire 
d'excellenlâ docleurn I Illogisme et incohé- 
rence, voilA bien de voa coupa 1 

ici encore nous cmignMta quelque dispo- 
sition réglementaire ultérieure. Noos vou- 
drions voir les cour» du P. C N. ouverts 
à toiis, quitte è fermer impitoysblenient les 
portes ds la Faculté des seisnoas à ceux qui 
ne sauratsnt aMeMra Is niveatl voulu. La 
séleoMon as fcmtt d'ilH marne si, au bout 
d<i quëlans tsaups, le difOeaUé des épreu- 
ves préparatoires aerBlt la meilleure garan- 
ti« «e la capacité istellectuelta des futurs 
étudiants. 

Appliquer largement le principe posé, don- 
ner s tous ceux qui auraient satislait aux 
ronditioDs spéciales du P C. N le libre 
aooès à toulea les éludas supérieures srien- 
lidques, sans exception, et cela à leurs ris- 
ques et périls, constfluerait un progrés réel. 
Mais oaers-t-on aller Jusque-là T Comment. 
dans le CM de l'afflnnstiv^. JnsHAersIt-on 
le régime d'ostracisme de« autre« Facul- 
tés 1 

BERT AL. 

FERIETURE ITSTIBUSSEIEITS 
ri 

u peésidsDt do 
tértnTidSBtvpkr 
de la ioi de IIM m 

dD enoeaU, mloMi« ii t\a- 
arrêté rende «D «aaeatka 

rtMartletton «a l'eaMi- 
ds fseocMea le ' 

de IIM s«r l1iHai<ttUoB «a l'eaMi- 
naeariianliis, de «ecMea le Ut- 
oecle ter BIIINMM tfiiNÉi ii 

i\  élabliasemenés confréganislas et de M 
ecol« dépendant de oongrégatfoae mixte«. 

Us il ètabhsaemeMs oon^nt^anistes com- 
prennent : 18 raMBons de femmes et S riiooi- 
'mes (Frères des écolea chrétiennes). 

Lee M éooles Jèrmées dé|wad«ot tentes de 
_—j— ..jjp^ ^ leemes. 

C«iseil sipèrieiF 4« la silHlité 
Le conseil supérieur de la mutualité s'est 

réwii hier matin, sous la preeidenoe de M- 
UnUUeau, vice-président. 

Il a émis le vœu que le service de la réss- 
Buranoe aott réserve aux unions de sociétés 
de secours mutuels, et que seules eHes puis- 
sent prendre le titre de caisses de réassu- 
rances et bénéflcier des subvetUions légales. 

Il a Également étuis des vœux relatifs S 
la («rticipaUon de lu mutualité au tonction- 
nement de la loi sur tes retraites ouvrières, 
puis la session o éiê déclarée close. 

La Ceaeourt Ctainl Bippiqnt 
■ Le cjncotirs centrai hippique poursuit ses 
'Pi^Tationa dans les terrains de la galerie 

I 058 animaux étaient inscrits su catalo- 
gue- 

Il s'en est présenté un très grand nombre 
au concours 

II iinpSrtanU achats ont et« efleèéués dé- 
l'i par des acquéreurs étrangers, la plupart 
uniéricains. 

Le temps favorise heureusement le con- 
cours. 

U POLITWE GMilE 
ïï i£ DoiimEiïirr 

la discussion à la diainlira des DifHitts 
Les interpellations wntinuent. — Ce qu'on dit au iroufë 

radical-socialiste. — Première réplique du Gattiaet : 
M. Viviani dit que le gouvernement a fait tout sot) devoir 
dans l'application des lois ouvrières et sociales. — 
U. Ferdinand Buisson interpelle sur la défense de l'écaft 
laïque et l'organisation de l'enseignement 

InreilelMisplüiiiiGßDiHasBisn 
Lempereur d Allemagne n «u un épan- 

ctiemeut A rorticiilatàon du genou, ooc*a«on- 
né, semble-t-U. par la première promenade 
h rheval qu'il a fait« après sa guérison. II 
est vblig* de renr>ooer è prendre part A la 
TiuinuMvr« qui «levait avoir lieu asyour- 
d'Iiu! ä Dœbëritt et ft son vojage à Hano- 
vre el& HandHiurg. Son état f^sérat na éb^ 
troublé en aueaae fs^on ; la tepipérature Ai 
corps m? s'est pas élevée. Il ny a pour ain- 
si diro pas de douleur. 

PiKir prévenir toute fausse interprétation 
(!<' in maladie, te« médecine tiennent é dé- 
cliu-ir que l'affection du genou n'a aucun 
rapport avec le furuncle, qui est ijuiinte- 
nanl guéri. 

Lés disposltitma do voyage a Kiel i>'ont 
, 18 élii ni'idiflées et l'on dit que l'empereur 
partira mardi de Derlin pour se renore di- 
rectement oux régates. 

n est $érn«M(nefrt blMté à tt ttte 
L'avtsieqr Kùnmertin a été vjctimc d'une 

chute assez grave. U exécutait oier malii» 
un vol a l'aérodrome de Crau, lorsque, a un 
moment donné, on vit rapporet) s'incliner 
vers ta gaûebe puis descendre ropidenwnt 
et s'effondrer sur le sol. 

On s« troasports immédiatsmeot sur le 
lieu de l'accident. Kinunertin gisait sur le 
B<-l, la télé sous te mul«ur. On tful, au pre- 
mier abord, que t'avialeur était lue net ; il 
n'en était rien : Kimmerlin avait une frac- 
ture do crène. 

11 tut transporté immédi« tendent, à l'in- 
firmerie des dames d* la Croix-Rouge, en 
oulomobile, où il reçut les soins du docteur 
Espanet, qui corwtala que son éiat n'of- 
frait pas une gmvrtt^ exceptionnelle. 

Laocident eal dû i la rupture des cellule« 
arrière du biplan. L'appareil est complète- 
ment brisé. 

ECHOS 
Ls lean« garife de M. noesevaU 

inedl pi 
Los ( 

cheval, san6 pervuMi« pour ÎBS aocomp^ 
'   Leuls AbimUty,  ègé de n«ut aos,   «l 
tr^aTTaBaple Ateroaj^, tS» de six ans, 
pataowu 4.80O lùtomètres pour wnn- preo- 
pârt a la rtoepUon de iT Itooeevelt. «a- 

 deux    ènlauU qui   sont    tes    flls d'un 
rougtairfdsr ■ de l'Oktobonia, ami etonoMi 

oompagnon 4» chasse aux o6l* do wésweal 
Bowsevelt. sont arrive« hier t New-Yorit, ofi. 
imm» W« to loac di IMT »se».«» ■ "^ 
[>m> teté les Jaunes cavalMs. La piriic« méiM 

s % la« protèg« contre la tout» «Dtfaotsnaste 
qui voulaft la» ncrt«r en troniphe, at notsoi- 
nvnt flontro IM femmes, qui toutes voutaMnl 
k«i (mbrBMv. 

Pour les Péuoiiipeoser àm leur raW qui cons- 
Utua « t<aoaf4 pour da» infants da leur a«e, 
Uuta et Toaple Abemartby cbevaudwoat 
soMedl ds «baitiis cOté «e la voiluro de M. 
RoMSvelfc, haatfM! c«lui-c4. S son srrivöe, Ira- 
v*nerm ta« mes de la vllbs QV«C ■m^ lm|)oaant 
curteae pour reAgnar «a demevire- Kl la psrs- 
pecuv« d'««ooTHcr oatui qui fut etdoMl dM 
• rooflti-ridars ■ raod ta« deux i«uD« cavaUns 
tle.^ plus JoyMu et d» plu« ßers. 

Tripla aotnheUOn. 

bord I« prQffwnme de son paru, «nsullt I« sisn- 
A»de««ouB du prograinm« R^DMUI d«« mnês, 

RaiaiK>ttg«n exposait sur M« afflgMsjSD- 
éant la aaausoM ètodorale. ce qull appattlfats 

Ûéos partIcuBèrc« >. 
Oto WMsspariKubèr«« étaient noaibrtpss. A 

ttOQ aar las piSBos, 

On sersfl curieux de savoir oonunenl t« nou- 
vel élu oofBbin« oeili« triple contribution. 

L»6SPRIT pe TOUS 
- La régteroenlaucn de ta ctrculaUon des su- 
MtUlaa rest« un problAne à résoudre. 

On chorêhe las nMurens ds dimtnoer tes ■»- 

Las suMeohHstsB «oat ir«vl« qua aul ne 
dewall «Ir« autorts« a ctrcutor a pied i-U n'a 
•ubi un examen et obtenu m piraaa. 

idhlSiMas. 
—s:«— 

M«ifti 

Parts, 16 Juin. 
Troisième Journée des ioteipeUsl 
politique du  guuvanMflient.    K 

l'intervention ée M. Vivleni an Mfooae aux 
précédents ortdeors et plus apéciëiement \ 
M. Laucbe, en ce qut oonceme l'appucatîoo 
des KHS sociales. 

Quand h M. Briand, il ne psrsU pas de- 
voir prononcer son djsoouis avant les pre- 
miers jours ds la asmaine prackaine. 

M. Piou, président de I^Mloo khérak, 
s'est fait inscrire dsns la dianissijn des in. 
terpellation« pour exposer les vues de sou 
groupe sur la petilique du csbinel. 

An irrovpe r*dlo«l-sooUlUt« 
Le tffoup« radtoaj sociali»le s'«At réui i t\ 

a entendu Û. Bertasux, qui a indiané le stn« 
géftëral de rtalensMnlini qu'd doit 4l«/ek>p> 
ser auj^urdliui ou deanatn d^nnl lu Uiaab- 

M. Berleaux a dit que d^ià lea qui-lques 
paroles prononcées avant-fiier d<:v)ni la 
Chambre par M. Briand, sous forme d'intsf- 
ruption, élalenl aatisfanantes : mais qutl 
importait de dentander au préaident do con- 
seil dautxes çw;éciBÉonfl et pri*cip4i«menl 
dans quelle voie H comptait s'rfitMU^r «t 
Sfvec qoeHe majorité il «itend goovcnwr. 

LA  SEAfICK 

M. CMoaldl dMKwt lat projet de rtKdutue ia- 
Vltont le ManWi» de^^ Travaux pubUcs S nuttl« 
a l^Mud« la rwisiMi du r<b«au des routts na- 

M, lÉItacsad.   — T'a BKUIOQ, *U Isnl yuo Xfm- 
dant 4 rebrancfa'T du f(M«u df« fautes 'nl«T''a- 

a y TiCd^ABR^ffiÈf-s^yS'^ 
Oosncier et des dtpenees '   " 

DHESsalrflnlCnt te nowveau "*— 
oüadilionB et sufa os« rè«« 
ne s'oppoee pa« au vata * ta raotton. 

A nuila levée la protêt de résotatlcn est adapté. 

Validatiozx cl'^l4»otioxx« 
Sent vaiiôéps sans déhal le^ ClecU^ns de MM. 

Foifmier-S*rtovè» (C* mplf-gne) : l>B6jaHuu (£1- 
Quentin), «l Toy-Riont ^Bnuo^^^). 

La Politique fiénéraie 
M. Mtufler, soctaliste unifté, réclame 

rexlMsioii aux travaüleurt africotot 
dM Mt Mvnèras. 
:tn iwiroL à ta dtscuMJnn das mlsrpeUaMaOa. 

JL Manger. — Ls GouMmemant. ém» sa aS- 
dSTotion, a reconnu que si m libeeté« poHU^aes 
donnée aux ci(ov«ns «e aonX dSwloppfc». il 
nsts baauooup S taire au pelât d« vu« des rC'- 
bMoa« wetata«. CM pou^uot, mes anis s»- 
etoltakeset met. aoua Toadrioa« ém Qxda surjw 
tnlAttou da ÛDUvenMoMvt k léfard des Irs- 
vallleuis BOrtooks. 

Nous voiwtoos savoir s'il entend agir dons n 
s«« de t'extenslon A «sa b«Taill?ijrs <fes lois ou- 
\rieres dent Mntftciwl ks .juvn-rs de lindi«- 

LS situation bile aux dom«6Uqnäs dé ferme «n 
ocrtatnes nîgioûa oièine ridies, cuuene k ^pii 
ttaiMat de Selne-el-(jise, wt pa/fc^s révoHanI« 
Nous devcita protester cintre lai oondiUona «A 
en IravalUMn sent logés al rouctié«, noua gw 
lent les Rprsavilanis des ouvri«« agriao)«. 

Nous *ie ta sonia»« pas äsr dlvei%  
moins qua vous t 

M. Miag». - Je n» > conteste pas etJ'osLine is et i'osL 
ippaneni«« 

.._ ,_„ i CCS al*u<. 
Ls Ouunbre. on \W. s vAt« des dta|M^*eM 

éfleaeetaot las raadittons de timaU it% bSrhf- 
ODS ; eas dlapattiona s<Hit laatées saas sano- 
Jna, MStfoMne la« ajaal >as iMiulli« moa» 

AaoaM M ne UnM» la dur4s de ls >aiMs Ss 
IrsvsU de« Isfama ü dsi «AoM pas Att sas 
des adulte« daas I'MrtMltareTTon volt ahal «M 

où to iravaA d»a du l>««r an ooudw du aoleli. 
Bm dh«fs haar». - « rkbar T 
H. Haafl«. — Las saWNa dau tVtduBfeto dot- 

vHil Mr« pajiSe tous les qnfai«« loqr« au BUina. 
U M pannst au eeeleair« qu'O« ne aotcat w- 

-—  Imallla« agrtootv quA FexpIratttiL 

vaaiaurs dia divwsea t_ 
n**s. Unatnqueta gm 
koaiegsrd. 

Eofin. Il I 

ail dsvîaAMN «rane 

vaUéW. le« aapldwis. IL 
reapère qu» Ma parti« s ^ 
dans eef-; ceerre ntceasalrv 

M, TMni, ■uîiin n iMfid 
SI iK !•> M< «ttritoi IIS tpnaan. 

BIM ^M Hfl rCN^BN  aS^HMM WiH 

iMlMlfNr Ii (KM M «Ht* MS 

M. VWJ,   Il III    <u TMiM « »M »« M» 
—*■•— oanUra ml upUqiKu mM« du wtjî >«igr 

n rappell« tfatu,] que 
Mdamift la toi «* ^ *o4«eiiU du \ny^~m 
«tjirto. »tai, «»aii,VÎS3|i*i 1       - 

•WaM M par U. I^auoh«. y«i ataai a 

M   LauobTaiïrapî^e devoir aeaofdé Ma 

I^HMun-HouBtoii.  Il a omia d« TaaaeMr ^ 
Mlle daroMUon spiviale éui a»U«37»H- |C 
oandte de Thôlei ds» tAUateSMB al asaft ^ ^^ 

t>aiis la» lateias «u>dlî«K>e s 
devoir .d'agr de même 

mtani ttyptöartgas^ft ,*!îi agj 

M. LauclM. — Vous ne dites pas qu^ V 
uMioms décrets, «rtatau iodwlriek n'a ' 
plus besoin matolotHU <f "--"— -- 
"g'J* g" jl lew.jsimt d 
*o«eds^wlort «ur^ 

M. l«*MiM «01 da cit«r ,1 

la  awyenna da la i 
unalMaeet denied. 

It   Wt  en i«w, 
9.iS£ilüO, et en iSUé ..„, 
J^vaa donc lall dlmiottcr o»tt 

£n outre, M. LAUCA« m'acai 
Swagêment <fe t^a^'alI s 1 s 

nUr^mORans 9(9,0» J 
Hwfi d'adalks. 

n a ôoBi[>&lu ici le umdr» ^ eaJhttls. J 
nUe« 4 sdaltee sve« oeUdat jourbd««'« 
van. ,Wra^ 

Le isMags. s'il j m.a eu. • ét£ Us ' 
des chiINs ; el c est lui qui Ta < 

s, dUaooM« M.Lsaqhe,i)y aslw^l'aa» 
demis que lea dérQgihna« sonTpU» nap»> 
es. Erreur : U y s «a nobs d'acädsnla «> 

ISOê. 
"on» qu'ei  .    . 

L«a loto socMe«.A la dllUreeos 
quM.ne raient pas par leur sior~ ' 

U Mur faub «H di^n la ooMi _ . _ 
U« poHtiques qui le» eciS vaté« «t da 
ouvribrepour qui ellSS sont —"— 

Je supplie, su aauii ds aal 
SMS qutsoelsureasfeaea«,-, __ 
Kciwas ssdislea ««11» ymü^mmmi^.       '^ 

n vaudrait mieux n'aS pas aaoonyllr aa» asale 

7retralfes oavAtoesavse   dea   ai»tt»«eaS 
de M dénlortr « d;aMa«i|Mr a» MUMB T'tKWM 
k laquelle Us ont oajtabofëid, (VUl liipMialiei» 

Apropos û8 lagrèD0 àot C% 
mlns ttontrtfuSat' 

A la reprise de l« stance, la paroie est a 1 

. InleipHiaUoii none sur ta p*^ t 
d« ië' (hi Sud, êk Vwnpk» da.ti 

nuaodSow de 1» Coaiea#tfa etan 
aafls» de pmoeaMl. 

En vue ÏMonr rappttattae «s t 
Haas. It olleed oWlaMâi mRlOB« t 

SI tM jailie» en eaas» I» M proyeaw 
i|)lm onaiêÉMlNaMA 

M. Ferdinand Buisson 

UUSAAiSiUffft. 


